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En attendant des avantages un peu
plus appréciables, l'adhésion de la Rou¬
manie à l'Entente nous a valu une in¬
nombrable quantité d'articles sur l'âme
latine, le sang latin, la civilisation la¬
tine, la tradition latine et toutes les ver¬

tus latines.

Je ne peux jamais m'empêcher de sou¬
rire, quand je vois paraître, à propos de
la guerre actuelle, cette vieille formule
de l'affinité latine des peuples coalisés
contre les empires centraux.
En fait de latins, il y a tout juste,

dans notre groupe, les Italiens ; et en-
tore, si l'on serre de près l'ethnologie,
on trouve chez eux une foule d'élé¬
ments qui ne se rattachent en aucune
façon à la race autochtone du Latium
ni même à ce complexe produit de mul¬
tiples métissages qui fut le peuple ro-
Snain.

Je ne présume pas, en effet", que per¬
sonne ait la folle imagination d'appa¬
renter aux Latins, les Anglais, les Rus¬
ses, les Japonais, les Portugais ni aucun
habitant des dominions de la Grande-
Bretagne et de nos colonies.
Quant à nous, il serait bon de ne pas

oublier, par une flagornerie rétrospec¬
tive à l'égard des cohortes de César et
des légionnaires qui durant des siècles,
opprimèrent et exploitèrent la Gaule,
que nos origines sont principalement
celtiques.

Sans doute, m'objectera-t-on que no¬
tre formation intellectuelle, — pour ne
pas employer le mot honni de « cultu¬
re » — est latine.
Mais, c'est justement sur ce point que

l'on commet, selon moi, la plus flagran¬
te et la plus fâcheuse erreur.
Sous l'influence de l'Eglise catholique,

qui est bien, elle, une perversion romaine
du christianisme, la Monarchie a, effec¬
tivement, imposé à l'esprit celtique une
discipline et un enseignement inspirés
des méthodes et des principes moraux
et sociaux latins.

Napoléon, imbu.de théories et fanatisé
d'ambitions césariennes,s'efforça de ren¬
dre plus pesante, sur notre mentalité
gadioise, l'empreinte latine.
Et, maintenant encore, notre organi¬

sation politique, administrative et ju'di-
fciaire porte la marque a made in Rom à ï.
Seulement, l'immense majorité du,

peuple traçais éprouve, de cette latini¬
sation tyrannique, une impatience qui
Se manifeste précisément par sa ner'*.
Sité, par ses engouements brusques et
ses soudains revirements, par ses accès
d'humeur baftailleuse et ses crises d'in¬
dolence, par des périodes successives
de docilité à ses dirigeants et de révolte
Contre eux.

C'est qu'il ne s'est pas adapté >— et
Je souhaite qu'il ne s'adapte jamais — à
la conception latine de l'individu et de la
nation. Il n'y en eut guère, en effet, de
plus abominable et de plus inhu.ni ne,
puisqu'elle visait à abolir chez le citoyen
tout autre sentiment que l'orgueil de
Irace et à appliquer toutes les forces de
la République à la domination du
monde.
Il semble donc, quand on se fait nne

idée exacte de ce que signifie la latinité,
qu'il soit au moins inopportun, pour
l'Entente, de s'en réclamer constam¬
ment.

Monsieur BADIN.
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La Bataille
pour la Paix

LES ALLEMANDS
CONTRE LES « BOCHES »

La Haye 29 août. — Selon des informa¬
tions de source privée l'émeute qui éclata,
à Dresde la semaine dernière, à l'occasion
de la manifestation de protestation contre la
condamnation de Karl Liebkneoht, eut des
résultats sanglants.
Quatre-vingts civils, 22 soldats et 4 agents

furent tués.
Les uhlans dispersaient la foule avec une

sauvage férocité et 200 arrestations furent
faites.

fiaÉtats-Unis

jLa grève des Cheminots
Washington SO août — Le président Wil-

son annonce qu'il viendra ce soir exposer
au congrès les grandes lignes de la loi qui!
juge nécessaire pour éviter une grève des
chemins de fer. Les adversaires en présence
sont disposés à combattre la mesure que
proposera le président.
On sait que les Compagnies ont de nou¬

veau refusé ce matin d'adopter le program¬
me de M. Wilson et que les cheminots re¬

poussent avec une résolution toute particu¬
lière les enquêtes obligatoires.
L'Agence Havas confirme que l'ordre de

grève a été donné définitivement, et que le
mouvement commencera le 4 septembre.
M. WILSON REUNIT LE PARLEMENT

Londres, 30 août. — On télégraphie de Was¬
hington aux Daily News ;
M. Wilson a convoqué, hier, les deux Cham¬

bres en session conjointe dans le but de faire
aux membres du Congrès une communicationpersonnelle au sujet de la législation relative
au cas, urgent et imprévu, de la grève des che¬
mins de fer.
Le président a demandé au. Congrès d'adop¬

ter sans retard ce bill dont il a exposé les li¬
gnes essentielles. Ce bill prévoit, notamment,
la journée de 8 heures pour les cheminots, la
création de commissions chargées d'enquêter sur
les conflits qui peuvent se produire au sujet des
salaires et de fixer les prix des transports.
Le bill interdit toute grève ou lock-out pen¬

dant tout le temps que durera l'enquête et au¬
torise le président., en cas de grève, à mobiliser
les travailleurs dans les emplois qu'ils occu¬
pent, l'exploitation des chemins de fer étant
alors assurée par le gouvernement fédéral jus¬
qu'au jour où les conflits seront entièrement
réglés.

Bénéfices de gaeppe
Le Daily Chronicle du 23, publie des sta¬

tistiques sur les bénéfices des industries
américaines. Dans les 200 usines citées par¬
ce journal, la progression des bénéfices,
pendant les 12 derniers mois n'a pas été
de moins de 82 %.
Voici, par groupe d'industrie, les béné¬

fices réalisés pendant le cours du dernier
exercice et l'augmentation obtenue siur les
résultats de l'exercice précédent.

Bénéfice net Augment
Liv. st. Liv. st.

Munitions 15.710.700 13.30t.900
Automobiles 4.838.00b 2.714.900
Produits chimiques .. 1.806.600 902.200
Cuivre 16.529.500 8.656.300
Electricité 5.075.500 1.326.000
Cuir 1.325.400 350.000
Pétrole 14.181.900 7.681.400
Viande .... ..... 6.822-400 1.782.200
Métaux 30.662.200 20.457.700
Caoutchouc .......... 4.8.40.000 1.466.100
Sous-marins 1.124.600 1.024.600

Totaux...... 103.216.800 59.604.600

Ce qui fait que les 200 usines américaines
ont réalisé un bénéfice die 103.216.800 livres
sterling pendant les douze derniers mois,
augmentant ainsi de 59.604.600 livres sur
l'année précédente.

Précisons
Notre collaborateur et ami M. Henri

Labroue, l'éloquent député de la Giron-
de, ayant hier rendu hommage à l'émi-
nent historien M. Aulard, exprima sa
satisfaction de ce qu'il demeurât en
France, une tradition de la rive gauche
du Rhin.
M. Labroue effleurait la question, ne

voulant pas sortir du cadre de son arti¬
cle. Il étatt dans son droit de journaliste
libre, et certainement fidèle à l'esprit
de ses ancêtres girondins.
Seulement, qu'on en conclue, comme

le fait le « Rappel » ce matin, que le
« Bonnet Rouge » se rallie à la doctrine
de la rvoe gauche du Rhin, voilà qui est
pour le moins excessif.
Nous savons que AI. Albert Milhaud

professe qu'il ne serait pas de victoire
française si la paix ne nous apportait
pas ce qu'il appelle « des frontières na¬
turelles ». Nous nous serions depuis
longtemps expliqués sur cette passion¬
nante question, s'il était possible de
s'exprimer en toute liberté.
Mais — M. Albert Milhaud ne Vignore

pas — notre gouvernement et sa cen¬
sure ne permettent pas qu'on discute
entre Français sur les buts de la guerre.
Nous ne pouvons donc que nous éle¬

ver contre la hâte avec laquelle notre
bon confrère veut bien nous attribuer
des idées qui ne sont pas les nôtres.
Nous ajouterons cependant ceci ;

c'est qu'il nous paraîtrait inopportun
d'ouvrir actuellement ce débat.
Il y a maintenant en Allemagne un

courant d'opposition des plus sérieux.
On se bat dans les rues des grandes ci¬
tés Allemandes, entre Allemands el
« Boches ». L'Allemagne de Goethe res¬
suscite, trop longtemps comprimée dans
le moule militariste. Elle commence à
reprendre sa forme et sa volonté, qui
n'est pas celle du Kaiser.
Nous ne savons ce que peuvent don¬

ner les mouvements qui s'ébauchent
outre-Rhin, mais nous nous refusons à
fournir de quelque façon, des armes aux
pangermanistes, prompts à proclamer
que nous faisons une guerre de con¬
quête.
C'est pour défendre le droit que les

Français se sont levés. On nous l'a dit.
Nous l'avons cru, nous l'avons répété.
Nous le voulons croire encore.
J'entends bien que M. Albert Milhaud

nous répondrait par la formule coutu-
nûère : « Le droit ne se prescrit pas » ;
mais comme il faudrait encore détermi¬
ner à partir de quelle époque il faudrait
faire remonter ce droit qui ne se pres¬
crit pas, nous ne sortirions pas de l'a¬
venture, et nous fournirions autant d'ar¬
guments aux annexionnistes d'AUema-
gne que les annexionistes de chez nous
pourraient en trouver pour eux-mêmes.
Et puis, il y a une fable dont il n'est

pas mauvais de se souvenir lorsque l'on
veut parler des buts de guerre : c'est
celle de la peau de Fours qu'il ne faut
pas vendre avant d'avoir mis la béte par
terre.
Mon cher Milhaud, ne croyez-vous

pas que le bon fabuliste aurait fait un
excellent diplomate, voire même un
sage journaliste. ?...

Jean GGLDSKV,

LA GUERRE

Quand les Russes débouehefont...
Les nouvelles pièces se disposent sut

l'échiquier. <
A vrai dire, jusqu'à présent, nulle sur¬

prise. Elles sont exactement où l'on s at¬
tendait à les voir. Les Roumains pénètrent
en Hongrie. On dit qu'ils auraient franchi
le défilé de la Tour-Rouge et approcheraient
d'Ermanstad, à 30 kilomètres de la fron¬
tière.
L'armée roumaine, formant aile droite

de l'excellente armée Broussiloff, exécute
ainsi un mouvement qui, pour être tout in¬
diqué, n'en est pas moins des plus heureux.
Pendant ce temps ,les Prisses passent le

Danube et s'avancent à travers la Rouma¬
nie, à la rencontre des Bulgares Ils sont
commandés par lvanoff, un chef qui a (ait
ses preuves.
Quelques divisions serbes accompagnent

cette armée.
Sur le front des groupes alliés, comman¬

dés par Sarrail, l'armée serbe poursuit net¬
tement son avance vers Vétrénik, el les
communiqués officiels nous ont annoncé
que les attaques bulgares répétées contre la
cote 1506 avaient toutes été repoussées.
Les Bulgares, dans leurs communiqués,

annoncent bien quelques succès, mais ceux-
ci sont problématiques. A la vérité, des
combats de patrouilles ou de reconnaissan¬
ces ont pu tourner à l'avantage de l'enne¬
mi, il n'en est pas moins certain que nulle
part il n'a pu enregistrer de succès un peu
sérieux.
D'ailleurs, Faction de l'armée Sarrail con¬

tre le groupe bulgaro-au'stro-allemand est
encore insignifiante. Sarrail attend les Rus¬
ses, si les Bulgares préféreraient ne pas les
attendre, et c'est seulement quand lés Rus¬
ses déboucheront de la Dobroudja que la
partie s'engagera sérieusement.

Quand ? C'est maintenant tout le pro¬
blème. Disons nettement qu'il serait çur-
primant que l'action russe se manifeste'ra¬
pidement. Il fay.t tenir compte de l'obliga¬
tion dans laquelle se trouve la Roumanie
d'alimenter son offensive contre l'Autriche,
et par conséquent d'encombrer à la fois les
voies de chemins de fer et les routes âe ses
convois.
Ceci ne peut manquer de gêner la mar¬

cha d'lvanoff et de le retarder. Question de
jours. Pour faire patienter l'opinion, on ne
manquera pas de lui prodiguer des nouvel¬
les d'Athènes. Méfions-nous de ne pas les
donner avant l'heure. Justement parce que
tous les espoirs sont permis, il convient de
modérer les imaginations piaffantes.
... C'est la grâce que je vous souhaite,
chers confrères.

GENERAL N...

p. S. — Falkenhain est disgracié. Hindenburg
est nommé Chef d'Etat-Major Général.
La nouvelle mérite un bref commentaire.
Il est probable que Falkenhain est victime

d'une de ces bouderies de palais, fréquentes aux
heures de défaite. Quand on cherche des res¬
ponsables, on les trouve toujours, mais ce ne
sont pas toujours les vrais.
Quoi qu'il en soit, il convient de reconnaître

que nous avons trouvé dans la personne d'Hin-
denburq, un adversaire extrêmement redou¬
table. Sans lui, il est possible que l'Allemagne
n'aurait pas pu présenter ■ la force prodigieuse
de résistance qu'elle a manifestée depuis que
l'Entente peut mettre en face d'elle dés forces
mathématiquement supérieures.
Il faut savoir saluer un ennemi valeureux. Peu

d'hommes auront fait à la France autant de
mal que te maréchal Hindenburg. Peu de sol¬
dats auront autant

— Général N....

Actions diverses : Banque de France, 5.400. —
Saragosse, 429. — Suez, 4.880. — Monaco, 3.280;
1/5, 680. —, Caoutchoucs, 109. — Malacca, 123.
— Toula, 1.450. — Maltzof, 764. — Hartmann,
510.
Valeurs minières : Rruay, 1.702. — Naphte,

465. — Bakou, 1.640. — Spies, 20.25. — Liano-
soff, 390. — Colombia, 1.145. — Grosnyi ord.,
2.485. — Cape Copper, 117. — Tharsis, 150. —

Spassky, 61.50. — Tanganyika, 68.50. — Chino,
312 — Utah, 490. — Rand-Mines, 98. — De Beers
ord., 349. — Jagarsfontein, 108.

AUX HALLES

Les arrivages comportaient, oe matin 30.000
kilos de volaille et 31.000 kilos de marée.
II a été effectué 200 ventes au détail, et res

serré 4.700 kilos de poisson, toute la volaille
ayant été vendue.

IDojolss JRsaari©

— Hiar soir, vers 10 heures, dans la oour
d'un garnis qu'il occupe avec un camarade de
chambre, au n. 16S de la rue Nationale, le nom¬
mé Viénéchal a été frappé par son compagnon,
de plusieurs coups de couteau.
Il a été admis dans un état grave à l'hôpital

de ta Pitié.

Billet du Soir

Les inutiles

La Roumanie contre l'Autriche
\

Les Russes avancent Vers îa Bulgarie
MOUVEMENTS DE TROUPES

EN ROUMANIE

Genève, 29 août. — La Gazette de Franc¬
fort dit que le bruit court qu'à Reni se
trouvent plusieurs divisions d'infanterie
russes qui doivent marcher par la Rouma¬
nie contre la Bulgarie.

L'ACTION DE LA ROUMANIE

Londres, 30 août — Du correspondant
du Times à Bucarest :

<( Des batteries et des monitors autrichiens
ont bombardé les villes de Varciorova (aux
Portes de Fer), Turnu-Severin, un peu plus
bas sur le fleuve, et Giurgevo, où traversent
les bacs venant de Roustchouk, sur la prin¬
cipale route de Sofia à Bucarest. Ces villes
possèdent toutes de l'artillerie et la Rouma¬
nie a quatre monitors de rivière.

n Ces actions n'auront pas une grande
importance militaire, mais elles mettront
fin au transport par le Danube des appro
visionnements envoyés par l'Allemagne et
l'Autriche-Hongrie à la Bulgarie et à la
Turquie. — (Information).
LA DECISION DE LA ROUMANIE

ET L'ENTHOUSIASME EN RUSSIE

Pétrograd, 29 août. — De nombreuses et
chaleureuses manifestations se sont pro¬
longées très avant ôhns la nuit sur la pers¬
pective Newsky et devant la légation de
Roumanie. La foule a poussé des vivats èn
l'honneur de l'armée et du peuple roumains;
le roi Ferdinand a été chaleureusement ac¬
clamé. L'on accueille avec enthousiasme
l'entrée en guerre de la Rcumanie_comme le
signe précurseur de la victoire définitive.
Le major Martian vient d'être nommé at¬

taché militaire de la Roumanie à Petrograxi,
en remplacement du colonel Khoffian. —
(Radio.)

COMMENTAIRES ALLEMANDS
Zurich, 30 août. — Les Dernières Nouvelles

de Munich écrivent ;
L'intervention de la Roumanie ne nous effraie

pas L'état-major austro-hongrois a pris depuis
longtemps les mesures nécessaires pour résis¬
ter efficacement au coup qui nous est porté de
06
Militairement, cet événement n'a pas plus

d'importance que si la Russie, qui a de gran-
des réserves en îioffrîmes, rnetîfcait une pouvellô
armée sur pâed.
Politiquement, nous ne voulons _ pas tuer

l'influence qu'aura cet événement sur la
Grèce. — (Information).
Berne, 29 août. — Du Nouveau Journal de

Stuttgart :
« Nous ne savons pas, si les choses sa déve¬

lopperont de façon, favorable pour les Rou¬
mains En tout cas nous avons confiance en no¬
tre gouvernement d'abord et en notre comman¬
dement ensuite pour qu'il ait pris les précau¬
tions nécessaires envers cette éventualité pré¬
vue depuis longtemps, et nous attendons les
événements avec calme et esprit de décision. »

SUR LE FRONT SERBE

Salonique, 2» août. — La fusillade fet la
canonnade se sont développées aujourd'hui
comme les jours précédents. Il y a à si¬
gnaler deux attaques tentées par des for¬
ces bulgares importantes dans la région
de Banitza et d'Ost.rovo ; les Serbes ont
repoussé aisément ces attaques et fait des
prisonniers.
L'état-major serbe signale que des indi¬

gènes allument des feux et font des si¬
gnaux pour renseigner l'ennemi.

MANIFESTION A ATHENES

Salûnique. 28 août — Un second meeting a eu
lieu aujourd'hui à Salonique dans je but d'ap¬
prouver les décisions prises la veille dans le
meeting d'Athènes ; cette manifestation a été
très imposante.

LA PRESSION

Zurich, 30 août. — Le critique militaire
de la Gazette de Francfort écrit :
« La pression concentrique sur tous nos

fronts est terriblement forte. Lias semaines
et les mois prochains semni décisifs, car
ce développement die force gigantesque de
nos' <totve.iï=aii"es ne peut pas être de trop
longue durée. Il s'agit misinitenant pour
nous de faire le dernier effort, die tendre
tous nos muscles et tous nos nerfs pour
résister à cette attaque principale. Si nous
réussissons, nous aurons définitivement
décidé la guerre en notre faveur.
Les frontières militaires des Etats cen¬

traux seront allongées d'environ 1.200 ki¬
lomètres et différentes parties de la Hon¬
grie sont attaquées de deux côtés et Sofia
n'est plus qu'a 125 kilomètres de la ligne
ennemie. Nous avons en plus une armée
de 500.000 hommes en face de nous. Mais à
côté des Bulgares combattront également
les Turcs et les Etats centraux sont prêts
depuis longtemps à cette éventualité. La
déclaration de guerre de la Roumanie no
nous forcera pas à affaiblir d'importantes
parties de notre front, même si une arméa
russe se joint à l'armée roumaine. »

Communiqués Officiels
759* JOUR DE LA GUERRE

30 Août — 15 heures

Sur l'ensemble du front ,canonnade ha¬
bituelle.
Rien à signaler au cours de la nuit, sauf

une opération de détail qui nous a permis
de réaliser des progrès à l'est du village de
Fleury.
Un avion allemand a été abattu au cours

d'un combat, par wn de nos pilotes. L'ap¬
pareil ennemi s'est écrasé sur le sol, près
de Fresnes-en-Woèvre.

COMMUNIQUE D'ORIENT
Salonique, 30 août.

Sur le front de la Strouma et dans la ré¬
gion du lac Doiran, nous avons bombardé
les organisations de l'ennemi.
A l'ouest du Vardar, nous avons réalisé

quelques progrès du côté de Lzumnica.
Dans les secteurs de Vetrrdk et d'Ostrovo,

la lutte d'artillerie continue avec violence.
Une attaque bulgare lancée sur nos posi¬

tions, à l'ouest du lac d'Ostrovo a été prise
sous les feux des batteries serbes et s'est
retirée, ayant subi des pertes sérieuses,

COMMUNIQUE ANGLAIS
Le mauvais temps continue. Les opéra¬

tions de la nuit dernière se sont encore
bornées à quelques engagements secondai¬
res sur diverses parties du front. Deux
nouvelles tentatives ennemies ,pour avan¬
cer dans le voisinage de Gvillemont, ont
été facilement arrêtées. Des détachements
de nos troupes, envoyés en reconnaissance,
ont pénétré dans les ruines de la ferme du
Mouquet et ont ensuite regagné nos lignes.
Nous a-vons exécuté avec succès un raid sut
les tranchées ennemies près de Neuville-
Saint-Vaast ; nous avons infligé des pertes
à l'adversaire, san-s en subir nous-mêmes,
et sommes rentrés avec huit prisonniers.

COMMUNIQUE RUSSE
Pétrograd, 29 août. -— Communiqué du

soir du grand état-major :
Sur le front occidental et au Caucase, la

situation est sans changement.

Bourse de Paris
DU MERCREDI 30 AOUT 1916.

L'activité du marché s'étend à des compar¬
timents délaissés depuis longtemps ; c'est ainsi
quele groupe des valeurs raoutohoutières ainsi
que tes diamantifères s'inscrivent en notable
plus-value.
Fonds d'Etat : Français 3 o/o, 63.70 : 5 O/o,

90. ^ Extérieure, 99.95.

Nous ne surprendrons, sans doute, aucun
de nos lecteurs, en constatant que la Cen¬
sure ne se montre pas d'une bienveillance
excessive à l'égard du Bonnet Rouge.
En juillet dernier, il ne nous était pas

permis, sous Le titre « Union Sacrée.. » de
citer quelques-uns des propos diffamatoires
que tiennent couramment, sur les géné¬
raux Sarrail el Percin, les curés et leurs
amis.
Samedi, par contre, dans l'Humanité, M.

Rouanet commentant très judicieusement,
d'ailleurs, les inçidenis scandaleux de Vichy,
était, lui, autorisé à stigmatiser l'infamie de
ceux qui « racontaient publiquement que le
général Percin était fusillé et que le général
Sarrail, à la veille de passer en conseil de
guerre, ne tarderait pas à l'être ».
Nous ne disions pas autre chose. N'était-

ce pas suffisant pour montrer à quel degré
de bassesse en arrivent certains de nos ad¬
versaires? Cependant nous étions largement
blanchi...
De même, combien de fois riavons-nous

pas vainement tenté de parler des officiers
non combattants dont on ne peut encore,
après deux uns de guerre, s'expliquer le
rôle ?
Dans l'Evénement, M. Henri Paté, plus

heureux, peut souhaiter « qu'il faudrail en
finir avec tous ces emplois inutiles qui —
ainsi que j'ai eu l'occasion de le constater
dans le déplacement que je viens de faire
-- existent encore demère les armées et
dans l'intérieur ».

Nous ne nous exprimions' guère diffé¬
remment.
Ét les précisions que nous apportions

étaient des plus faciles à contrôler.
Parmi ces emplois inutiles auxquels fait

allusion M. Paté, nous laissera-t-on citer,
entre tant d'autres, ceux d'officiers d'appro¬
visionnement des ambulances et d'un grand
nombre de pharmaciens-majors ?
Pour ce qui est des officiers d'approvi¬

sionnement, leur inutilité absolue^ est des
plus simples à démontrer.

Quant aux pharmaciens, orTpeuf,~à "la
rigueur, les déclarer indispensables dans
une ambulance isolée.
Mais il arrive le plus souvent que plu¬

sieurs ambulances immobilisées au même
endroit et fonctionnant ensemble, forment
un centre hospitalier.
Alors, dans ce cas-là., une seule pharma¬

cie est installée sous la responsabilité d'un
seul pharmacien

W'il
——te '

'rrest peut-être 'exagéré quaruT' on parle
d'enrégimenter des rachitiques, quand on-
refuse des secours aux veuves des héros...
Messieurs les Censeurs, eux-mêmes, cette

fois, seront de notre avis.
Edmond t..,

■ "
—

La parole donnée
Extrait du « Journal Officiel « Bu 9
février 1916, page 1123. Question
écrite n, 7339.

7339. — M. Derveloy,
mande à M. le ministre de
si un homme réformé n° 2
mobilisation maintenu dans
sition à une contre-visite en

dégagé de toute obligation
jusqu'à la fin de la guerre.
du 28 janvier 1916.)

Réponse.
Réponse affirmative.

iuté, de-
a guerre
depuis la
cette po-
1915, est
militaire
(Question

Bu Réformés, au Exemptés
Le Bonnet Rouge recueille tous les

renseignements relatifs à la perturba¬
tion économique que causerait l'appel
des réformés et des exemptés ; ces ren¬
seignements seront communiqués à nos
amis du Parlement, pour qu'ils puis¬
sent apporter toutes Ses précisions uti¬
les lors de la disaussion du projet gou¬
vernemental —> si toutefois il doit y
avoir un projet gouvernemental...
Une permanence est établie à la ré¬

daction du Bonnet Rouge, 142, rue
Montmartre, les mardi et vendredi de
4 à 5 heures. Les réformés et les exemp¬
tés pourront à la fois nous demander
et nous apporter, tous les renseigne¬
ments utiles,

Mon ! Pas de Visite !
Les Travailleurs commencent à protes¬
ter contre la main-d'œuvre étran¬
gère. — Que sera-ce lorsque les der¬
niers « récupérés » auront été con¬
traints à abandonner leurs travaux ?

La Chambre Syndicale ouvrière des Limo¬
nadiers adhérente à la Fédération Nationa¬
le des Travailleurs de l'alimentation, pro¬teste énergiquement contre l'emploi à Pa¬
ris de la main-d'œuvre étrangère. Des mai¬
sons en pleine capitale, 'affirme le secrétai¬
re du syndicat, n'occupent pas un Français
sur quatre-vingt-quinze employés. Cepen¬
dant, ajoute-t-il, il y a des réformés tempo¬
raires et définitifs qui ne demandent qu'Atravailler.
Des réformés définitifs ? Certes ! Il y.

en avait avant qu'on ne parlât du famewi
projet cher à la Bureaucratie militaire. Au¬
jourd'hui, certains patrons sont heureux
de trouver ce beau prétexte, que la situa¬
tion des réformés n est pas stable, et ils
en profitent pour faire appel à la main-
d'œuvre étrangère, obtenue à vil p>ri*c.
Le Syndicat des limonadiers proteste. De¬

main ce sera un autre syndicat ouvrier.
Voilà, cependant, où nous conduit le projet
de loi relatif à une nouvelle visite des réfor¬
més. Tandis que les derniers Français ci¬
vils aûront été « récupérés » pour la plu¬
part comme auxiliaires, leurs emplois se¬
ront occupés, à titre temporaire ou défini¬
tif, par des étrangers, des réformés non,
« récupérés » de puissances alliées ou des
neutres à moins que ce ne soit par des
« jaunes », deux fois jaunes, par le teiflt
et par leur soumission aux contraintes pa¬
tronales.
On voit qu'il n'y a point que les com¬

merçants qui soient lésés par le projet éven¬
tuel d'une nouvelle visite des réformés et
que ce projet qui a déjà apporté une gra¬
ve perturbation à la vie économique " du
pays a aussi une répercussion sociale d'une
gravité extrême.
Des propriétaires bien embarrassés
Il y a des propriétaires auxquels le pro¬

jet en question donne bien des soucis. Ctf
ne sont pas seulement les propriétaires qui
avaient le bonheur d'avoir comme locatai¬
res des réformés payant assez régulière*
ment leur loyer et que le projet trouble pro¬
fondément car si les locataires sont « ré¬
cupérés » même comme auxiliaires, ils Mont
évidemment bénéficier du moratorium des'
mobilisés.
Mjais il y a des propriétaires qui, du fait

de la seulo annonce du projet ne savent
plus à quels saints se vouer.
Ils avaient, fait cette trouvaille de reflu-

ser toute location à des mobilisés « ont
à des mobilisables ». Ils espéraient ainsi
éviter les effets du moratorium. N'assuire-
t-op pas que la « Rente Foncière » .notam¬
ment, se refuse absolument à louer à tout
locataire pouvant, même éventuellement,
être appelé sous les drapeaux ? Or, tant quel
le gouvernement n'aura pas nettement fait
connaître son opinion sur le projet d'unei
nouvelle visite des réformés et exemptés,
ceux-ci sont susceptibles d'être récupérés
et, à ce titre, ils rentrent dans la catégo¬
rie des mobilisables, c'est-à-dire des loca¬
taires que certains propriétaires proclament
des indésirables !

Jacques LANDAU.

Le BONNET ROUGE parle net, sou*
vent avec hardiessej, parfois crûment,t
mais ne bluffe jamais.

Problèmes Sociaux

pour l'Agriculture
« Pour restaurer l'agriculture, il faut res¬

pecter les campagnards ».
Ces mots, d'un brave paysan que citait

l'autre jour le Journal, sont bien le plus
sensé des arguments en faveur d'une réno¬
vation agricole.
Gréer des écoles et des fermes-modèles

qui prépareront agriculteurs et fermières ài
leur tâche, organiser des syndicats régio¬
naux, des cercles de perfectionnement où
cours et conférences feront connaître tou¬
tes les ressources de la terre à ses exploi¬
teurs, devenus « ingénieurs agricoles » —<
c'est très bien.
Mais, la récolte achevée, donner à cha¬

cun le droit d'en vivre par une vente facile
et par l'assurance, aux prochaines saisons,
d'un minimum de prix d'achat pour les en¬
grais et les semences, serait parfait.
Voilà toute la pensée du sage paysan las,

sans doute, d'accomplir pour d'égoïstes ci¬
tadins le miracle de Cana tout en ne bu¬
vant que de l'eau.
Parmi les pauvres gens, il est de ceux

qui souffrent pour récolter. Sa mère, prête
à le mettre au monde, se courbait encore
pendant la moisson, malgré les brûlures du
soleil, vers le sol nourricier qu'elle arrosait
de pleurs. Et lui, dans le ventre de sa mère,
souffrait déjà pour le pain qu'il n'avait pas
goûté. A sept ans, il travaillait ; à soixante
ans, sans force pour se baisser, il moisson-
sera toujours à genoux.
Respectez sa vie avant de mépriser sà

routine.
Sa vie, sa pauvre vie était avant la guer¬

re bien difficile et Jaurès, dans ses « Sou¬
venirs de voyage » au mois de mars 1914,..
cite en résumé de la situation agricole les
paroles d'un jeune homme sorti d'une gran¬
de école pour faire de la culture en limou¬
sin : « Les paysans vendent cher, mais ils
achètent cher aussi, el comme ils achètent
de plus en plus, l'équilibre est instable.:
Quand ils veulent s'établir, aménager un
petit domaine, la charge est très lourde
pour eux. Comme souvent ils empruntent
pour bâtir, ils sont rongés par la dette.
Qu'une difficulté surgisse, qu'il y ait une
baisse des prix des produits agricoles ou que
les récoltes en blé continuent à être défi¬
citaires, de cruelles liquidations paysannes
s'imposeront. Le régime agraire n'est pas
fixé. Il n'a pas trouvé son équilibre. »
Jaurès concluait : « Mais quoi, l'état de

l'Europe, la folie des armements, la surex¬
citation des passions brutales nous laisse¬
ront-ils la liberté d'esprit nécessaire pour
étudier à fond ces problèmes vitaux ? Que
de frontières sanglantes coupent les che¬
mins de l'avenir ! »

Députa, i& situation des campagnes s'est

1 i
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■aggravée. Les femmes, bien décidées l'an
dernier à reprendre seules tout le travail
ancien dont chaque champ est formé, se
sont courageusement mises à l'œuvre.
Elles ont semé, pioché, bêché. Mais, quand
la moisson est venue, quand il a fallu trou¬
ver de l'aide, aide manuelle, aide mécani¬
que : faucheuses, batteuses, bras réquisi¬
tionnés pour récolter, tant de difficultés pé¬
cuniaires et autres se sont élevées, qu en
maints endroits , cette année, les femmes
ont abandonné la partie.
Par exemple : un pays du centre — le

pays d'élection d'un de nos ministres, dé¬
puté, — ne donne aujourd'hui, faute d'ar¬
gent pour l'acquisition d'engrais et pourja
location de machines à prix excessifs, que
le cinquième de sa modeste production en
seigle et en pommes de terre.
Encore les moissonneuses de cette ché-

tive récolte perdront-elles une partie de
leur rude travail en battant les gerbes une
à une à grands coups de fléau !
Et l'on parle d'enseigner aux paysans l'a¬

griculture et les nouveautés de l'outillage !
Qu'on leur prête cet outillage perfectionné
trop dher pour qu'ils se le procurent sur
leurs maigres ressources — alors, on les
verra à l'œuvre !

Magjab.

Sritif Hygiénique à

lue Patriotisme
de Pelletan

Les livres qui présentent l'intérêt le plus
immédiat ne sont pas nécessairement ceux
qui ont été publiés le plus récemment.
Les Propos de Félix Faure, recueillis par

un confident du président, qui signait
« Saint-Simonin », ont paru vers 1902. On
peut encore les lire aujourd'hui. La guerre
leur a rendu actualité et intérêt.
Un heureux hasard m'a mis ce volume

entre les mains ; j'en extrais pour vous une
:anecdote édifiante. Cette petite histoire, rap¬
portée par Félix Faure, président, qui ne
dissimulait pas qu'il délestait les radicaux,
montre combien était vif et résolu le patrio¬
tisme de notre regretté collaborateur et ami
Camille Pelletan, l'un dles républicains sur
lesquels s'est le plus acharnée la haine ca¬
lomniatrice des nationalistes.
Le capitaine Marchand' ©t ses nègres ve¬

naient de planter le drapeau tricolore à Fa-
choda. L'Angleterre nous montrait les dents

Censuré

La guerre pouvait écla¬
ter d'un jour h l'autre, et nous n'étions pas
prêts !
Ah ! la situation était belle !
Que faire ? Se préparer à la hâte 1 Mais

!il fallait de l'argent ! Où le prendre ? Le
demander au Parlement ? C'était éveiller les
soupçons des Anglais qui, nous devinant

mal préparés, auraient assurément devancé
nos préparatifs sans nous laisser le temps
d'utiliser "nos crédits.
Il n'y avait qu'une décision à prendre :

engager des dépenses sans faire, aupara¬
vant, voler les crédits par les Chambres.
Mais ce n'était pas régulier.
Le Président de la République et ses mi¬

nistres décidèrent seulement de consulter
les présidents des deux assemblées et les
chefs des groupes. Parmi ces derniers, les
deux plus influents étaient alors les chefs
des g rompes d'extrôme-gaiulahe : Camille
Pelletan et M. Mesureur.
Qu'allaient dire ces républicains intran¬

sigeants, farouches gardiens des droits du
Parlement ?

ILs n'écoutèrent que leur patriotisme, com¬
me on dit. Non seulement ils approuvèrent
les dépenses irrégulièrement engagées, mais
ils se "portèrent garants que leurs amis po¬
litiques les approuveraient, quand, plus
tard, on les leur ferait connaître.

— On avait eu peur de l'opposition de
Pelletan, raconte Félix Faure à son ami et
confident Saint-Simonin. Lui, si pointilleux,
si jaloux des droits de contrôle de la Cham¬
bre sur les dépenses, si êplucheur de comp¬
tes ! Eh bien ! dans cette crise nationale,
Pelletan s'éleva comme les autres, plus
spontanément peut-être que les autres, au-
dessus de. toutes les considération© die
forme.

« C'est non seulement le droit, mais le
devoir des ministres, de ne rien ménager,
ni leur responsabilité, ni l'argent, pour pa¬
rer aui danger. Avant tout, il faut que la
France se. défende. »

Oni put ainsi disposer de quatre-vingts
millions. Comme il s'agissait d'une guerre
navale, c'est le ministre de la Marine qui
les employa. En. quelques jours, ce minis¬
tre, Edouard Lockroy — un autre calom¬
nié _ eut, de l'aveu du président Félix
Faure, qui ne l'aimait pas outre-mesure,
fait merveille. Les Anglais pouvaient nous
attaquer : nous les attendions sans peur.
En même temps qu'elle met en lumière le

patriotisme résolu de Camille Pelletan et
de son collègue, radical-socialiste lui aussi,
M. Mesureur, qui fut éloigné du Parlement
par le « patriote » professionnel qui avait
nom GabrM Svveton ; cette anecdote éta¬
blit l'inconsistance des ragots colportés par
les adversaires du régime républicain, par
les doctrinaires de la monarchie et du pou¬
voir personnel : MM. Charles Maurras, Ra-
bourdin, Barthélémy d'Apt et Léon Daudet.
La République n'est pas en. état d'assurer la
défense nationale .affirment tous ces pro¬
fesseurs die néo-royalisme, paria© que* le
contrôle et la discussion préalable sont des
obstacles à l'action immédiate. L'anecdote
rapportée par Félix Faure, et dont les inté¬
ressés ont confirmé l'exactitude, montre que
le régime républicain est d'une infinie sou¬
plesse ; qu'il sait se plier à toutes les né¬
cessités, s'accommoder de toutes les situa¬
tions et qu'il peut, mieux que tout autre,
porter au "maximum les forces de résistance
de la nation..
Les livres anciens sont souvent fort « ac¬

tuels »...

Georges CLAIRET.
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Aux Écoutes

C'SÔT BI6N FAIT

Une Idée

.— Vous saVez, la femme du censeur» le type quifait les blancs?
I — Oui, eh bien ?

Elle Vient de pondre un noir.
(Dessin de Manfredini, dans Le Canard Enchaîné.)

Le ministre de l'Instruction publique
vient d'avoir une idée. Il s'est dit qu'un mu¬
tilé peut parfaitement devenir instituteur.
En conséquence, il fait demander à ceux
d'entre nos blessés qui se sentent attirés par
l'enseignement, de se {aire connaître à l'ins¬
pecteur d'académie, du chef-lieu de leur dé¬
partement.
Déjà, aux écoles de mutilés de Saint-

Etienne et de Limoges, des internes sont re¬
çus à cet effet. Une autre section va s'ouvrir
à Bordeaux.
Celte mesure remédiera-t-elle au vide ef¬

froyable que la guerre creusa dans notre
corps laïque enseignant ? Ce n'est point
possible. Avec la meilleure volonté du monde
cl la plus ardente vocation, on ne s'impro¬
vise pas instituteur du four cm lendemain.
Quelque frayeur vous vient à parcourir

la liste des instituteurs tombés au feu. Étle
s allonge, telle une rangée de lombes lon¬
gue à parcourir, où chaque nom inscrit se¬
rait celui d'un ami. Tant de ceux-là étaient
des feunes, animés d'un esprit nouveau,
moins routinier que celui des vieux maîtres.
Un grand espoir brisé ait sous cette héca¬
tombe des maîtres de l'Ecole. Il renaîtra,
certes. Malgré les difficultés du début, la
femme aidera beaucoup à réparer le mal
dont va souffrir l'Ecole primaire décimée.
Mais il va falloir du temps pour cela.
Comme il en faudra aussi pour permettre

aux mutilés d'enseigner. L'idée est pourtant
intéressante en soi. A la réalisation seule,
on verra sa véritable valeur., - Fanmy
ClAR.i
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« Il serait temps de renoncer une bonne
fois à oe goût de malveillance et de badau-
derie diffamatoire qui n'était pas inoffen¬
sive pendant ia paix, mais que la guerre
rend, tout à fait odieuse. »

Cesi dans le « Temps » que nous trou¬
vons ces lignes écrites à propos des odieu¬
ses attaques dont a été l'objet M. Edouard
Risler un grand." artiste et un bon Fran¬
çais.
Nous n'aurions pas écrit autre chose.

Mais le « Temps » ne pourrait-il pas nous
dire qui est responsable de ces mœurs de
Canaques ? L'opinion n'est-elle pas un peu
ce que la pressé l'a faite ?

« Afin que nul n'en ignore », le « Jour¬
nal du Peuple » nous apprend ceci : Le sieur
I.ucien-Marie-AJphonse Daudet vient d'être
versé dans le service auxiliaire. Lucien Dau¬
det est le fils d'Alphonse (qu'on se rap¬
pelle le sergent Hornus) ; et le frère de
Léon, le rédacteur en chef de l'a Action
Française ».
Territorial d/u service armé, L. D. avait

obtenu jusqu'à ce jour plusieurs sursis d'ap¬
pel, par autorisation ministérielle, et rem¬
plissait les fonctions de « secrétaire géné¬
ral d'une société de secours aux blessés mi¬
litaires », contrairement aux règlements ac¬
tuellement en vigueur.
Ainsi, la situation se trouve régularisée.
L. D., disent les uns, est neurasthénique

D'autres affirment qu'il jouit d'une excellen¬
te santé. Il serait peut-être intéressant de
connaître l'avis de la Commission de réfor¬
me.

« Mais nous avons tant donné et tant et
tant que lorsque M. Winston Churchill lui-
même se lève pour nous prédire une « pro¬
longation indéterminée de la lutte impla¬
cable », il faut bien que nous regardions du
côté des quatre millions d'hommes que M.
Asquith fut dans l'impossibilité de mettre
plus tôt en ligne, mais dont il nous annonce
aujourd'hui l'arrivée. »
C'est M. Clemenceau, qui dans l'« Hom¬

me Enchaîné », écrit ces lignes, faisant
écho à. la campagne que nous menons avec
acharnement. Campagne de presse qui a
pour but de laisser quelques Français à la
France.

Parmi les journaux du front — qui tous
ont de l'esprit — il en est un qui se distm»
gue particulièrement : l'Echo des Gourbis,
dans lequel nous découpons entre autres
cet excellent mot :
Un renfort vient d'arriver. Le sergent in

terroge les nouveaux poilus.
—- Qu'est-ce que tu faisais dans le civil ?
— J'étais employé au M'ont-de-Piété.
— Au Mont-de-Piété ?... ça colle ! tu fe¬

ras les reconnaissances !...

www

Un lecteur nous écrit très justement :
« A chaque jour son cri... Le cri popu¬

laire, qui est .comme le manifeste de l'idée
principale d'une nation, a changé plusieurs

fois depuis la guerre. Et chacun de ces
changerfftent-s marquait une étape. Ce fut
d'abord, — il y a longtemps, — sous l'em¬
pire de la fièvre : A Berlin ! A Berlin- !... La
lutte se prolongeant, c'est M. Ch. Humbert
qui, interprète de l'opinion publique — du
moment — s'écrie : des canons ! des muni¬
tions !... Puis c'est le tour à : Jusqu'au
bout ! Jusqu'au bout !...
Aujourd'hui un nouveau cri est né. C'est

le « Bonnet Rouge » qui l'a lancé. Et tous
les jours il gagne des forces... D'abord
murmure maintenant tonnerre. Il est la
manifestation de la volonté générale : Non !
pas dé visite !

Dans une formation sanitaire de provin¬
ce, raconte le « Qanard Enchaîné », un ma¬
jor à cinq galons fait comparaître devant lui
une jeune dame de la Croix-Rouge, coupa¬
ble, paraît-il, d'une faute d'inattention.
Il l'attrape de telle façon et en termes

tellement grossiers (ju-e dès qu'elle est par¬
tie un aide-major ne peut s'empêcher d'en
faire la remarque à son chef.

— "Vous avez été un peu dur, dit-il, je
n'aiurais jamais osé traiter une femme de
cette manière.
— Ah ! veilà bien les jeunes gens ! s'ex¬

clame l'irascible major. C'est une femme !
Et puis, après ? Quand fattelle à ma voi¬
ture un cheval et une jument, je tape aus¬
si bien sur l'un que sur l'autre 1

wvwv

Les forains, méiaricoliquianmt, songent
que l'été va finir sans qu'ifs aient travafflié.
Ils oht beau supplier les pouvoirs publics
de songer ot peu à eux, et de songer à la
misère que cause à beaucoup d'entre eux
une morte-saison aussi prolongée, on reste
souri! à leur voix..
Pourtant ils se sont battus, les forains, et

leur liste de morts est longue. On trouve
chez ces braves gens des infortunes nom¬
breuses, témoin ce fragment de lettre d'un
forain :

« ...Deux mots pour vous apprendre la mort
d'un autre de mes fils.

11 était agent de liaison- dans la Somme. Il
est -parti pour son poste et personne ne l'a re¬
vu!, aucun de ses camarades et personne ne l'a
relevé. On a prévenu sa femme officiellement
qu'il était mort, mais sans savoir où il était. Il
laisse deux enfants.
Avec mon pauvre Henri', que vous avez déjà

connu, ça me fait deux fils de tués au front.
J'en ai un autre qui a été blessé à l'épaule ;
il est estropié. J'ai encore mon autre file Emile
qui est prisonnier à Grafenvohr.
Au rnpis de février dernier, j'en ai perdu un

autre à l'âge de 27 ans ; il est mort de mala¬
die Je viens de perdre un petit-fils âgé de cinq
ans ; enfin, moi, je suis malade depuis vingt-
deux mojs et suas incapable de faire quoi que
ce soit ; j'ai des voitures et un matériel q-ui
s'abîment et ne puis songer à les entretenir.
J'avais un autre fils, il vient de partir... »

C'est une infortune entre des centaines
d'autres.
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Ud locataire étant porté disparu, son pro*

Eriéttaire peut-il faire vendre son mobilier ?le tribunal a répondu, non, et ce n'est que
justice.
Etre déclaré dispara n Implique point for¬

cément la mort. Lie pa/uvre diable qui, peut-
être, est prisonnier, — cela s'est vuj —
ferait une triste figure en. ne retrouvant
point ses. quatre meubles au retour.
Les vautours, d'habitude, attendent quele cadhvre soit refroidi, avant de l'atta¬

quer.

Poste
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vw Ce matin, le Journal du Peuple, suspeiî-
d-u la semaine dernière,a fait sa réapparition.No¬
tre pauvre confrère Georges Pioch se paig, —
selon l'habitude de la maison — deux colon¬
nes de censure, battant d'au moins cinquante
lignes blanches, la poésie de J.-M. R., soldat.
Malgré ce lessivage complet, le journal de Henri
Fabre est encore aujourd'hui — et comme tou¬
jours — très intéressant.

vw Nous avons été heureux de trouver dans
la dernière promotion de l'Officiel, la nomina¬tion au grade d'aide-major de Ire classe, de
M. le docteur Massacre, qui dirige avec beau¬
coup de dévouement le service de rééducation
complémentaire du Grand-Balais.

Rappelez-vous que...
... l'agence internationale des prisonniers de

guerre, fait savoir qu'elle a reçu d'Allemagne
l'avis qu'aucun acte de décès ne peut être dres¬
sé pour les soldats morts au feu.

Gommusslqués
Le conseil d'administration die l'ouvroir mu¬

nicipal de Roniainville vient d'avo-ir l'excellente
pensée d'envoyer une cinquantaine d'enfants
-dés ouvrières de l'ouvroir, pendent quinze jours
au bord de la mer, à la « Cité de la Colonie des
pins maritimes », aux Sables-d'Olonne, appor¬

tant ainsi dans les familles de ces ouvrières i n
peu de santé et beaucoup de bonheur.
Le premier groupe, oelui des fillettes, s'est

mis en route hier matin. Une voiture des tram¬
ways de la Compagnie de l'Est parisien, mise
à la disposition de la municipalité, transportera
tout ce petit monde de Romainville à Paris.
Le deuxième groupe, composé de garçons,

partira le U septembre.
Les frais nécessités par ces déplacements el

qui se monteront à 2.600 francs environ, seront
payés par la caisse de l'ouvroir municipal et
prélevés sur le boni de l'entreprise.

Nécrologie
Le député socialiste du Nord, M. Dubled, est

décédé hier à Paris.
Les membres du groupe socialiste parlemen¬

taire sont priés d'assister à ses obsèques, qui
auront lieu demain.

On annonce la mort, dans sa 26" année, de
Mlle Jeanne Bernheim, une des initiatrices les
plus ardentes et les -plus dévouées des groupes
de Jeunesse Socialiste.
Nous adressons à sa famille et à notre colla¬

borateur Jean. Go'dsky, son beau-frère, l'expres¬
sion de nos condoléances émues.

». «

Akz-touî besoin
d'un renseignement?

Vous pouvez le demander au
" BONNE7 ROUQE "

II est réponde à toutes les lettres, soit parcourrier, soit dans le journal sous les rubriques
RÉPONSE AU LECTEUR

et TRIBUNE DES LOCATAIRES

One permanence est établie les masdl et ven¬
dredi, de 8 h. 1/3 à S heures, à la rédaction du

*' BONNET ROUGE "
143, rue Montmartre, Paris.

Réponses au lecteur

Elli Hal. — Merci de votre envoi. L'abondance
de matière nous empêche seul de l'utiliser.
R. R. Fontainebleau. — 1. Non, il n'y a pas de

dispense ; 2. Il n'est pas question d'appeler la
classe 18 ; 3. Vous pourriez faire cette demande
mais il est peu probable qu'on y fasse droit.
Madeleine L. — Merci de votre carte. Votre

raisonnement est des plus judicieux ; trop mê¬
me, car c'est un- de ceux qui déplaisent le plus
à la Censure.

Maurice Sene. — Non, mais d'ailleurs, rassu¬
rez-vous, la loi ne passera pas.
Grassi. — Bien reçu votre lettre. Nous en¬

quêtons.
H. C— 1. Oui ; 2. Non, sauf cependant quand

le chef de corps veut bien assimiler la maladie
à une blessure.

Un rentier, bourgeois mais républicain. —Nous avons bien reçu vos deux lettres ; et nous
vous remercions vivement des sentiments
qu'elles expriment. On peut être en désaccord
suit les doctrines, cela n'empêche pas d'éprou¬
ver le même dégoût pour 'les gens de Maurras.
A. B. C. 13. — Votre réforme est définitive.
A. R. C. 10. - Votre réforme est définitive.
Henri Lesueur. — 1. Si vous êtes réformé n. 2,

vous n'avez pas d'autre visite à passer ; 2. Au
imiinistère de la guerre ; 3. Oui, si la réforme
est récente.

L. R. classe 1894. — Oui, vous seriez compris
dans le projet, mais le Parlement ne le votera
pas.
Section socialiste de Montreuil. — Nous pu¬

blierions volontiers, mais la Censure n'autorise¬
rait jpas.
Socholoff. — 'Bien reçu votre lettre. Nous re¬

grettons de ne pouvoir répondre en détail par
cette voie.

E. Dupont. — Nous transmettons aux trois '€•■

puités que vous nous indiquez.
J. R. — 1. Nous n'avons pas le texte intégra,

de la réponse de M. Baffin-D-ugens ; 2. Non;
connaissons les faits que vous nous signale/.
Il y a là un autre danger contre lequel 'il sert
bon que nos amis se mettent en garoe ; 3. Bie-r
reçu la preuve du racolage clérical ; 4. Merc-
de vos renseignements que nous utiliserons à
l'occasion.
A. 0. J. — Oui, mais il suffit d'une circulaire

pour changer les règles, et il y a beaucoup de
circulaires. Un homme, dans les conditions que
vous dites, peut parfaitement être reconnu bon.
P. C. Rémois. — 1. Ne vous inquiétez pas, les

.papiers militaires sont très longs à établir ; 2.
Bien qu'on n'ait encore aucune certitude, il n'y
a pas grand'chose à craindre.
L. F. 99. — Oui, une visite serait possible,

mais elle dépend d'une mesure générale que le
Parlement ne yo-tera pas.

Un lieutenant réformé pour blessures de
guerre, admirateur de Villain, décoré de la Croix
de guerre et de la Médaille militaire. — Je ne
sais si vous êtes tout cela, mais vous êtes sû¬
rement un lâche. — J. G.

Tout ce qui concerne la Rédaction du
BONNET ROUGE [copie, communiqués,
avis de réunions, informations, etc.) doit être
adressé 142, rue Montmartre.

Les Réunions
SYNDICATS

Cheminots (Paris-Grenelle). — A 20 h., salle Ri
vière, au coin de la rue Jules-Gevelot et do l'ave
nue des Moulincaux; : comité. Le meeting des grou
pes parisiens. La prochaine assemblée générale.

PARTI SOCIALISTE

3" eection. — A 20 h. 30, 49, rue de Brétagna.
Adresse des mobilisés : adhésions.
11" Pupilles. — A 21 h., chez Duplessy, impasse

Marcès. Commission des Pupilles. '
12' section. — A 20 b. 30, 4 bis, rua Pleyel, con¬

férence par M. Zyromsky.

Tous les Sports
CYCLISME

Le Grand Prix du Parc. — Le Grand Prix
du Parc mettra aux prises, dimanche prochain,
Darrago-n, Mîquel et Lavaîade.
A la même réunion, Elleg&ard, Poucfhois et

Masson disputeront un match de vitesse en
trois manches.

Versailles-RambouiUet et retour. — Le stade
athlétique fera disputer dimanche prochain, 3
septembre, une course cycliste sur le parcours
Versailles-Rambouillet et retour, soit 60 kilomè¬
tres.

Get'le course est ouverte aux coureurs die pre¬
mière et deuxième catégories, ainsi qu'aux dé¬
butants.
Ajoutons que cette épreuve est organisée au

bénéfice de la caisse du « Sou du Soldat » du
Stade Athlétique de Paris.

CONVOCATIONS SPORTIVES
Cercle des Sports de France. — Séance d'en¬

traînement ce soir à 8 h. 30, aux Buttes-Ghait
moinit. R.-v. Métro Butte-Chaumorat.
A. S. P. T. T. — Réunion oe soir à 8 h. 45

au siège, café du Cadran de la Poste, 44, râr
Etienne-Marcel.

A. Bonteœps.

H "encours des Lois Sociales
Organisé par "LE 'BONNET ROUGE'9

Sous le patronage Ide MM. Léo BQUYSSOU, député des Landes, mem¬
bre de la Commission du Suffrage universel ; J.-L. BRETON, député du
Cher, président de la Commission d'assurance et de prévoyance sociales ;
Victor DALBEEZ, député des Pyrénées-Orientales, membre de la Commission
de législation fiscale ; Pierre LAVAL, député de la Seine, secrétaire de la
Commission de la législation civile et criminelle ; LEVASSEUR, député dela Seine, vice-président de la Commission du Commerce et de l'Industrie ;
Jean LONGUET, député de la Seine, secrétaire de la Commission de la légis¬
lation civile et criminelle ; Louis MARTIN, sénateur du Var, membre de la
Commission des Affaires étrangères ; VALIERE, député de la Haute-Vienne,
membre de la Commission de l'Enseignement et des Beaux-Arts.

Nos lecteurs trouveront demain

la peuille de Coneours

Les Planches
BCHOS

y.

C'est donc vendredi prochain, que le Théâ¬
tre-Français fait sa réouverture.
Pendant ces cinq semaines de vacances

on a répété et mis au point tout le répertoire,
et M. Henri Fabre, le distingué administra¬
teur de la Maison de Molière, nous promet
une interprétation hors ligne.
Pour la première représentation, le pro¬

gramme est ainsi fixé :
! On donnera Pôlyeucte, de Corneille, avec
[MM. Jacques Fenûu.r, Sévère ; Falçonnier,
Clèon ; Ravel. Félix ; Georges Le Roy,
Kearque ; de Max, Pôlyeucte ; Alcover,
Albin ; Allioux, Fabiah ç Mmes Madeleine
■Roch, Pauline ; Garay-Myriel, Stralonice ;
et Le Médecin malgré lui, de Molière, avec
MM. Dehelly, Léandre ; Siblot, Géronle ;
Croué, Sganarelle ; Falçonnier, Robert ;
ÏRavet, Valcre ; Denis d'Inès, Lucas : Mmes
Rachel Boycr, Jacqueline ; Yvonne Lifraud,
iLucinde ; Andrée de Chauveron, Martine.

www.

La Korrigane est le premier ballet qui
'sera remis au répertoire de l'Opéra. M.
Widor a fait à la partiliôn -quelques retou¬
ches pour corriger certaines transitions un
peu brusques imposées par des coupures
anciennes. Le divertissement du second acte
i- farfadets et phalènes — sera plus déve¬
loppe.
\ Le rôle d'Yvonnette, créé par Rosita Maiuri
sera probablement confié à une élève de

■ la célèbre danseuse.

CE SOIR

mette, Mmes Carmen Deraisy, Andrée Pascal, et
Grumbach.

VARIETES. — 8 h. 30. La revue. — L'Ecole du
Piston.

NOUVEL-AMBIGU. — Jeudi, samedi et dimanche,
irrévocablement les quatre dernières du Chemineau
Dimanche, dernière matinée et dernière soirée.

~UËNAISSANCE. — F~h. 10. L'Ilôtcl du Libre-
Echange.
CHATELET. — 7 b. 50. Les Exploits d'une Petite

Française.
PALAIS-ROYAL. ~ 8 h. 30. La Cagnotte.
BOUFFES-PARISIENS. — S h. 30. La Charrette

Anglaise
GRAND-GUIGNOL. — 8 h. 30. Une partie de ma»

nille. Prisonniers des Hommes Bleus. Une {emme un
peu là.
DEJAZET. — 8 h. 30. Feu Toupinel.
VAUDEVILLE. - 2 h. 30 et 8 h. 30. Cinéma (n.

programme).
NOUVEAU-CIRQUE. - 8 h. 30. Le Mariage deCairoli.

Music-Halls = Concerts = Cabarets
FOUESBERGEBE

Folies-Bergère.
8 h. 30. La Revue des

CONCERT MAYOL. — La grande revue annueiîoC'est Couru I 2 actes, 20 tableaux, 100 artistes, *00
costumes. Au 12* tableau Les Beautés Mondiales,
grand défilé des 50 plus jolies filles du monde.
OLYMPIA. — 7 h. 30 et 8 h. 30. Concert, Attrac¬

tions.
MA RIGNY. — 8 b. 30. Concert.
SCALA. — 8 h. 30. — Max Dearly dans MonBébé.
AMBASSADEURS. - S h. 30. Revue.
GA1TE ROCHECIIOUART. — 8 h. 30. Revue.
MOULIN DE LA CHANSON. - 8 h. 30. Les

chansonniers et la revue.

Théâtres
OPERA-COMIQUE. - Relâche.

'■

porte-sa1nt-martin. — Tous les soirs, saul^undi, à 8 h. 30, Les Oberlé. Matinée jeudi et diman¬
che. MM. Jean Kemm, Colas, Duyal, Damorès, Al-

CHEZ SENGA, 2b, rue Fontaine. — S h. 30. Con¬cert avec les meilleurs artistes.
Tous les jours, à 4 beures, apéritif-concert. Fautenus. 0 fr. 50.
EUROPEEN — 8 h. 45. Concert. Pièce
LITILE-PALAÙE. — 9 h. Buveuses d'éLher. Mlle

Chrysanthème.

Cinémas
TU OLI-CINEA1A. — faits divers du monde enlier.

Rappelons que Tivoli-Cinéma, 14, rue de la Douane,donne tous les jours des matinées à 2 h. 30 avec lemême programme que Is sert-. Location téléphone :Nord 20-44.

NOUVEAUTKS AURERT-PALACE. — Là série desgrandes exclusivités et des tilms sensationnels continue à l'Auberl-Palace. Faits divers mondiaux, clcC.rand orchestre symphonique. Séances permanen''"-.de 2 heures à II heures.

THEATRES .4v.4n3 CLOTURE :

Opéra, Comédie-Française, Odéon, Sarah-Bernhardl,Gâté, Réjane, Capucines, Antoine, Clunv, MichefAlbert 1er, La Chaumière, Athénée, Gymnase, El¬dorado, Ba-ta-CIan, Pie qui Chante, Cagibi, Apotlo
Trianoo-Lytiquc.

Courrier des spectacles
NOUVEL-AMBIGU. — Si le directeur propose, le

public dispose. C'est ainsi que MM. Hortz et Coque-
lin se trouvent dans l'obligation, pour donner sa
Réfaction au public du Nouvel-Ambigu, de prolon
ger les représentations du Chemineau jusqu'à di¬
manche soir inclus.
Le Chemineau aura donc encore — et ce seront ir

révocablement les dernières — quatre représenta¬
tions : demain jeudi, puis samedi et dimanche. Donc,
dimanche prochain 3 septembre, dernière matinée
et dernière soirée du Chemineau.

»W>

CHEZ MAYOL. - Eoe Lavallière, des Variétés,
dans son stctch : L'Affaire de la rue Dupelit
Thouars, joué par Lavallière, Henry Burguet, Gil-
dès et Léo Tempette. Partie de concert : 20 artistes.
Demain jeudi, matinée.

vw

NOUVEAU-CIRQUE. — Demain jeudi, à 2 h. 30,
matinée (135" : Le Mariage de Cairott, fantaisie nau¬
tique à grand spectacle. Soirée S h. 30.

PETITES ANNONCES
Du Mercredi et Samedi
(Tarif général : 1 ir. la ligne!

ALIMENTATION

il UILE D'OLIVE garantie pure. J. Reymoûo, 18,
allées de Craponne à Salon (B.-du-R.).

COURS ET LEÇONS
INSTITUTRICE emmène à la campagne pendant

les mois d'aoûl, septembre, des élèves des deux
soie?, do 7 à 12 an?, 2 heures d'étude lé matin, ex¬
cursions l'après-midi. S'adresser 4, rue Carcct.

VEUVE profes. de piano diplôm- méth. du Con-
servatoir donn. leçons. Donner, écal. leçons de fran¬
çais ou accepterait place de secrétaire, prix de guer¬
re, Mme Furt, 35, boulevard Bonne Nouvelle (P
I OUR> LT LEÇONS particulières au mois, au" cachet. Exécution des devoirs scolaires cl devoirs
supplémentaires : 10 fr. par mois, pour élèves d-s
deux sexes. Se charge d'enfanls en retard. Prend
des demi-pensionnaires : 4, rue Carcel (en faco
ta mairie du 15e>.

fl 1ANO : — Leçons par élève du professeur Les-
• chetizkrl. — Elémentaire, supérieur, accompagne¬
ments, déchiffrage première vue. — Mlle Laxvrance,
57, avenue Mozart, Passy.
I EÇONS de piano et de mandoline à domicile.
" Ecrire : Mme Dermée, 17, rue Berlholtel, p.-,ri?

DIVERS

i PPARE1LS PHOTOGRAPHIQUES et lanternes
™ de projections. Catalogue fraheo. Ch. Volatier,
successeur, 56, rue Childebert, Lyon.
TAILLEUR travail à façon. Transformations et
* réparations. Prix modérés. Delage, 28, rue Ser-
vandoni, et 42, rue do Vaugira£d:
AUXILIAIRE réfugié, connaissant la comptabilité,

domanùc écritures diverses à faire chez lui. Ecrire
aux initiales A. R., à la direction du Bonnet Rouge,
14, rue Drouot, Pari9.
POILU originaire do Valenciennes, relournant bien¬

tôt au fnûnl, cherche personne disposée à échanger
correspondance avec lui. Louis Piéronne, 2° groupe
d'aviation, 2" compagnie, chambre A., Lyon (Rhône.)
REFUGIEE DU' PAS-DE-calais, mère de cinq

enfants, serait reconnaissante à personne charitablo

3ui pourrait lui procurer une baignoire pour bébée 2(3 mois, malade et ayant besoin de bains. — S'a¬
dresser aux bureaux du journal. .

POILU originaire de Lille serait reconnaissant à
personne voulant lui servir de marraine. Louis Le-
marie, 71' centre de mitrailleuses, à Coetquidan (Mor¬
bihan).
M BASSAN, soîdat signaleur E. M., première

brigade, division ma-ocaine, Secteur Postal 109, se¬
rait heureux trouver marraine

. pour correspondre
avec lui.

REFUGIE Nord, très éprouvé par guerre, achète
l'ait prix très réduit lit 2 pers., 1 lit-cagu, 4 chaises,
table, armoire. Ëcr. prix : Delière, ministère finan
ces, service Grand-Livre, 5 p. 100.

ARTISTE professeur, liquide musique, piano etchani, conditions avantageuses. De 5 heures à
8 heures, 17, rue Darcet, très pressé.
URGENT. — A VENDRE 1 lit fer-cuivre, matelaslaine, oreillers, traversins, 1 armoire à glace, 1 chif¬fonnier, le (oui neuf. Chaises, bibelots'fable, bat cui¬

sine, etc Le tout 250 fr. Ecr. : Gassct, 20, rue Louis-
Blanc, Paris.
POILU, des régions envahies, serait heureux trou-

ver correspondante. Rollel Aimé, 59" bot. chasseurs
a pied, 8" Cie, secteur postal 157.
JE CHERCHE chambre meublée chez particulier,30 fr. par mois,,de préférence dans 1er, 0', 10' ou 18".M. Sevoz, 9' génie, caserne Nouvelle-France, rue du

Faubourg Poissonnière.
JEUNE FEMME, haules références, très forle pia¬niste et chanteuse, professeur diplômé ministère de

l'Instruction publique, demande emploi Paris ouétranger. Voyagerait avec personne .seule ou famille.
Ecrire bureau du journal, 142, rue Montmartre.
I'OILU des régions envahies, sans aucunes nouvel-

le? de sa famille, serait reconnaissant à personne quivoudrai! lui servir <îb marraine. Ernest Laudi, au 101"
d'infanterie, lie comp., secteur 38.
JEUNE" POfLU ~belge~22 " ans, serait reconnais¬

sant à personne qui voudrait correspondre avec lui,
sans nouvelles de sa famille depuis pins de deux
ans. Octave Dubreuille, 13" compagniel C.J.A.M,
Armée Belge, dépôt Dieppe.
A VENDRE de suite, 20 francs, petitcT chienne

genre Levrette. Lyliane, 93, avenue Niel.
REFORME do la guerre, 36 ans, désire reflfcon rer

pour mariage jeune femme, pas autoritaire. Ecrire
Sylvain, boulevard de Belleville, 1. (Toutes lettres se¬
ront retournées.)
PERSONNE charitablo pourrait-elle procurer un

lit à jeune femme qui voudrait abandonner son garni
pour prendra uxie chambre non meublée / S'adr. au
B. R., 14, rue Drouot.

SOLDAT sans famille, serait reconnaissant à"per¬
sonne qui voudrait correspondre avec lui. Charles
Besticn, réserviste, 106' infanterie, 2" bataillon, 5®
compagnie, secteur 213, Maroc Oriental, via Colomb-
Béchar.

COMPTOIR CENTRAL du Ferro-Cerium, pieri.vs
et tout. pièc. dét. p. briq. Amadou. Tous arlic. mil
Crayons. Encre, 20 à 30 Ir. la Grosse, 2, 3 fr. doux
Pap. et envei. Catal. Gilbert, 16, rue Saint-Marc, Ps
ris.

DAME, bonne éducation, prendrait enfant en gar¬
de. Ecrire : Masure, roule de Saint-Joseph, Nantes
(Loire-InJérieure).
POILU originaire des régions enyahies, sans ni¬

velles de sa famille depuis deux ans, serait heureux
de trouver personne, qui veuille lui servir de mar
raine. Maurice Detrez, équipages de pont, 3" génie,
compagnie 2/16, Secteur postal 36.
JEUNE FILLE, réfugiée de Lille, serait recou

naissante è personne qui pourrait lui procurer m-.
drsie mobilier, un lit, deux chaises et une petite
table, pour lui éviter de se loger en meublé, on
qui pourrait le lui céder à un prix avantageux.Adresser les réponses au journal.
J'ACHETE meubles, habits et toutes marchandi¬

ses. On se rend à domicile sur avis. Mme veuve
Chayette, 13, cité Voltaire, Paris, 11".

Les offres et demandes d'emplois sont insé¬
rées gratuitement et tous les jours.

OFFRES D'EMPLOIS
LUMIERE LUCET demande apprentis et ouvrierssérieux, sans connaissances spéciales. S'adresser 212

boulevard Perche.
BONNE sténo-dactylo, très au courant de la cor-

respondance, est demandée de suite au Comité central
des réfugiés du Nord, 25, rue do Dunkerquè. S'adres¬
ser ou écrire avec références. Pas d'apprenties.

. ON DEMANDE dame ou demoiselle sérieuse et ac-
tive, sténo-dactylo, de préf. : possédant machine pourfaire faciures ol corrcsoondance commerciale. S'adr. :
Louis Martin, 45, rue. Turbigo, Paris. .

ON DEMANDE des enfants choristes à l'Ôpéra-Cî-mique. On peut se faire inscrire le lundi, entre 5 et Çheures, 5, rue Favai't .

ON DEMANDE une sténo-daclvlographe pour rem-placement de G à 8 jours, lier, de suite aux bureaux
du journal, 142, rue Montmartre.
FABRIQUE de corsages demande coupeuse. Ne pas

se présenter, écrire en indiquant références, aux Eta¬blissements Meyer, 33, avenue Philippe-Auguste.
SITUATION D'AVENIR est offerte à toutes per¬

sonnes habitant Seino-et-Oise et Seine-et-Marne, fixaet commission. Presse Régionalise, 6, rue Legoff,Pans.

ON DEMANDE dans ville importante, grand cen¬

tre de province, des représentants civils ou soldais
auxiliaires pour la vente de manteaux, costumese et
fantaisies pour dames. Ecrire en joignant références à_JLa Française d'Aujourd'hui, 29, rue de Cléry.
ON DEMANDE des représentants. Affaire d'avo¬
ir. Ecrire : pressa régionale, 23, ruenir.

hert, Troyes (Aube).
rue Paillot-Monia-

DEMANDES D'EMPLOIS
JEUNE VILLE réfugiée, sténo-dactylo, aide-comptable, demande emploi débutante. Ecrire 181, ruedo Lcrurmel, Mlle Bécret.

CONCIERGE, libre après-midi, ferait courses outravaux divers. Amiet, 42, rue Notre-Dame-des-Via-toires.

JEUNE F'ILLE, 16 ans, débutante, demando cmpieu bureau ou manutention. Bonne écriture. Ecr. :MUo Eug. Borsani, 27, rue Baudolique.
»m,'wNE H0M-*lIï;. excellentes références, cheiou"
K/Im-À voJ'a8èur de commerce, comptable ou autreS adresser au bureau du journal, 142, rue Montmartre.
nhi£Vr'E H0,MME- 35 ans, célibataire, ÏÏbéré~têiiïôàmi,-?» inI,llaircs> demanda place employé de com¬merce, voyageur, surveillant ou autre, en Algérie ouLonnoit tout ce qui se rattache à ia métal-

Clalide-PouiUet. reférence£' Iicnri Schcmidt, ri ™

™YAGEUR, 44 ans' réformé, souf. : rhuruati? "•
-an,elais' espagnol, bonnes références, cherStrasbourg uroau' R' Chainaye; 57, boulevard dt

BONNE à t. faire, genr. femm. chambre, très bonno couturière, domantfe place chez 1 ou 2 personnesMadeleine, 60, quai Hôtal-de-Ville. pei.onne»
JEUNE HOMME, ,-x élève dis Arts et Métiers d-Utile, demando écritures, dessins, études etc. — V ,dresser a Henri Morazin, 58, rue La-Bruyère.
DAME SERIEUSE, inst. conn. service oiiéT ê'

§True R?chc? " Pm' seule' ~ Doloddèvé,
CALQUEUR-dessinateur porur l'industrie ou aufrè)dérivé- , marié, aomnnde travaux do dessins divers Afaire chez lui. Dupuy, il, rue Ambroise-Pnré.
JEUNE HOMME, 29 ans, libre après-midi demandé

raTu lllt Paris'.C°Urt3£C' MrveiU»n«- G- -team bu
CHAUFFEUR, absolument déga^é~d'ohlïgMlia,res, ancien routier-metteur au point,' possédantLn','. mP'CCf? "féssaires pour voyagei même à Pétran-
f J-,.oUx /r01»;-*1 '"ri demande emploi slabi"^Ecrite à M. Michaux, 1bis, rue de Maine, Pari? i p
ELECTRICIEN blessé, réfohhê. teraiiTïnïfallâiîori

35e, rue rmaïe°rbe.r' S°nDCliC8' ^rdi^
La gérant : Léox Rayi.e.
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